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Constat

Certaines institutions sont déjà engagées dans 
une démarche participative.

Beaucoup d'offres sont de nature expérimentale.
S'il est encore trop tôt pour définir des règles et 

une stratégie, il est néanmoins possible 
d'observer les pratiques.



 

Réutiliser - Contribuer

Réutiliser = internaute consommateur d'une 
information produite

Contribuer = internaute acteur-producteur 
d'information



 

Des pratiques intimement mêlées

L'internaute consommateur d'information va très 
certainement devenir à son tour acteur ou 
producteur :

- soit qu'il réadapte l'information ;
- soit qu'il la publie sans modification.



 

Mais des logiques différentes

Même si les pratiques sont mêlées, dans la 
conception de site il est important de distinguer 
les deux démarches dans la mesure où elles 
auront des implications logiques et techniques 
différentes. 



 

Réutilisation
La demande de réutilisation, dans les musées, 

concerne surtout les images.
Détenir une image constitue une source de 

revenus pour l'institution. C'est donc un enjeu 
économique.

Le détenteur de l'image s'assure que l’œuvre ne 
sera pas dénaturée d'une quelconque manière. 

Détenir une image - et sa notice - est aussi un 
enjeu de connaissance et donc de pouvoir.



 

La libre réutilisation d'images 
comme garantie de qualité

La photographie amateur dans les musées est 
devenue une pratique courante.

En conséquence, les réseaux sont saturés de 
photographies de qualité médiocre qui, pour 
beaucoup, dénaturent l'image de l’œuvre 
originale.

Pour corriger cette situation, le Rijksmuseum 
d'Amsterdam autorise la libre réutilisation 
d'images en haute définition de ses chefs 
d’œuvre.



La peinture dans son intégralité, ou même par détails



La réintervention est même encouragée



Le seul contrôle est moral



Aux Etats-Unis également, la libre réutilisation d'images est encouragée
par un nombre croissant de musées



 Et même par les plus grands musées : 22.000 images en 3.000 pix
« free of charge for download and use »



La nature de la numérisation est précisée :
«  Digitization : scan matched to CT Image Use : Open Access »



Et pas uniquement les images : la notice de l’œuvre est 
également téléchargeable et librement réutilisable.



 

Une révolution économique...
La libre réutilisation des images et notices 

constitue une révolution :
1°/ la présence sur les réseaux est considérée 

comme plus stratégique que les bénéfices 
rapportés par la vente des images. La donne 
économique va changer  : quid du grand 
emprunt, par exemple ?

2°/ en conséquence les mentalités des 
internautes vont évoluer. La connaissance – et 
le pouvoir – ne seront plus la prérogative de 
quelques professionnels d'institutions 
culturelles.



 

...et culturelle

Si le bénévolat est pleinement admis, et même 
requis, dans les mentalités anglo-saxonne, il 
n'en va pas de même en France.

Pourtant, dans un contexte de manque de 
moyens, et pour traiter des fonds 
numériquement considérables, certaines 
institutions ont compris que, à l'échelle de 
l'Internet, l'appel à la connaissance peut signifier 
une aide significative, et de qualité.



 



 

Une gradation de la contribution

Il n'y a pas une nature de contribution, mais de 
multiples niveaux de contributions possibles.

Chaque institution a la possibilité de choisir la 
nature de la ou des contribution(s) proposée(s) 
et attendue(s).



 



 

Bases de recherche 

Absentes en France
Objectif : réunir l'exhaustivité de l'information 

(textes et images scientifiques) sur un sujet.
Exemple : Cranach Digital Archive
Associe :
 Musées (Munich, Vienne, New York, Londres, 

Berlin...) ;
 Institutions de recherche (Getty, Mellon) ;
 Chercheurs.



 Introduction d'une démarche participative



 

Une large palette
d'offres : indexer,
compléter, publier...



 

Offrir un espace de publication

Il s'agit sans doute du niveau de contribution le 
plus simple.

A ce niveau très simple, on peut permettre au 
public de créer et de publier sa propre sélection 
d’œuvres.

Même si ceci témoigne d'une certaine 
appropriation des collections par le public, les 
limites de cette offre apparaissent rapidement.



 



 

Une sélection d'images avec un fil directeur



 

Mais aussi beaucoup de réunions d'images témoignant d'une 
certaine indigence de pensée, en dépit de l'appropriation de la 
collection par l'internaute



 



 
Une incontestable recherche esthétique



 

Demander l'aide du public

L'appel à identification de sources 
iconographiques est l'offre la plus répandue 
dans ce domaine



 

Une offre suffisamment ciblée
permet de canaliser les contributions
et d'éviter la dispersion



 
Contribution sur site et en ligne



 

Un bel exemple
de contribution
de qualité,
avec une proposition
argumentée,
étayée de référence
bibliographique 



 

Conforter le rôle du musée

L'institution ne doit pas omettre de valider, 
d'arbitrer, voire simplement de produire un 
accusé de réception, et ainsi :

- de conforter son rôle d'indispensable 
coordonnateur (sinon, à l'heure du numérique, 
et dans une période économique difficile, à quoi 
bon un musée ?) ;

- d'éviter le mécontentement, et le 
désengagement, des internautes.



 





  

Folksonomies

Tags (mots-clé) librement attribués à tout objet ou 
information d’une page web par un plus ou 
moins grand nombre d’utilisateurs  au sein 
d’une communauté (« social tagging »).

Provient directement du partage d’information. 
Elle permet à chaque « lecteur » de « tagger » 
les contenus et de partager ses tags, sans 
contrainte de vocabulaire.



 



 



 

Eduquer les internautes

Si les Internautes veulent accéder au monde de la 
culture, et contribuer, ils ont aussi très fortement 
conscience d'entrer dans un univers d'experts.

Aussi attendent-ils des institutions culturelles 
qu'elles jouent le rôle pédagogique pour lequel 
elles ont été en partie créées à la fin du dix-
huitième siècle.



 



 

L'exemple du patrimoine à domicile
du Québec, dès 1996



 



 

Fédérer les participations 
autour d'un ambitieux projet

L'exemple Britannique, « Your paintings » :
The Public Catalogue Foundation, en partenariat 

avec la BBC, met en ligne les images 
numériques des 210.000 peintures conservées 
dans 2.800 collections publiques du Royaume-
Uni.

Un système d'indexation collaboratif est mis en 
œuvre, une même peinture étant proposée à 
l'indexation de plusieurs bénévoles, un 
programme déterminant ensuite les tags 
communs aux différentes indexations.



 



 



 



 



 

http://tagger.thepcf.org.uk/user/login/classify

http://tagger.thepcf.org.uk/user/login/classify


 

Pour finir ?
En guise, moins de conclusion que de points de 

suspension...
Ces quelques exemples n'avaient aucunement la 

prétention d'offrir un panorama de la situation 
présente.

Ils avaient pour objectif de mettre en lumière le 
contexte extrêmement évolutif et dynamique 
dans lequel le web est engagé.

 Cette évolution peut se révéler favorable aux 
musées, à condition que ces derniers prennent 
conscience des enjeux et définissent une 
stratégie.


	Diapo 1
	Diapo 2
	Diapo 3
	Diapo 4
	Diapo 5
	Diapo 6
	Diapo 7
	Diapo 8
	Diapo 9
	Diapo 10
	Diapo 11
	Diapo 12
	Diapo 13
	Diapo 14
	Diapo 15
	Diapo 16
	Diapo 17
	Diapo 18
	Diapo 19
	Diapo 20
	Diapo 21
	Diapo 22
	Diapo 23
	Diapo 24
	Diapo 25
	Diapo 26
	Diapo 27
	Diapo 28
	Diapo 29
	Diapo 30
	Diapo 31
	Diapo 32
	Diapo 33
	Diapo 34
	Diapo 35
	Diapo 36
	Diapo 37
	Diapo 38
	Diapo 39
	Diapo 40
	Diapo 41
	Diapo 42
	Diapo 43
	Diapo 44
	Diapo 45
	Diapo 46
	Diapo 47
	Diapo 48
	Diapo 49

